(été ne fut pas adorable

Apréc cet hiver infernal,

Et quel printempe défavorable !
Et [automne commence mal,
Bah ! noue noue réchauffames

En mélant no¢ deux amec.

(& pauvrete, notre compagne

Dont noug noug cerions bien pasces,
Vainement menait la campagne
Durant tous cec longe moi¢ glacéc...
Noug incaguione lintruce,

Son actuce et ¢a ruce.

Et richee, de baicere cane nombre,

— (& ceule opulence, croic-moi, —



Que nous fait que le temps coit combre
Sl Fait coleil en moi, chez to.
Et que le plaicir rie

A notre queucerie ?

Paul Verlnine (1849-1896)



